
154 l'île saint-barnabé.

troisième bâtiment que M. Taché voyait
se perdre au service du roi de France : un
de ces navires avait péri sur cette môme
île Saint-Barnabe, en revenant d'Acadie,

en 1750, comme en fait foi un document
conservé aux archives de laMarine,à Paris.

Tous ces incidents de l'existence de la

petite population, que la France a laissée

sur les borda du Saint-Laurent, me sem-
blent dignes d'être recueillis et transmis à

nos descendants ; ils sont comme ces sou-

venirs de familles qu'on se redit au coin du
feu, et ne servent pas peu à entretenir,

au sein des peuples, l'esprit national et à
fortifier chez eux l'instinct de conserva-
tion. La religion, la langue et les souve-
nirs sont les éléments principaux qui
constituent la nationalité : tant que nous
tiendrons à ces trois choses, avec cette

volonté ferme que rien n'ébranle, que
l'intérêt matériel ne saurait faire défaillir,

aussi longtemps, quoiqu'il arrive, nous
conserverons cette vie distincte sans isole-

ment qui honore notre race et qui arrache
des éloges à des gens même assez mal
disposés à notre égard. Eestons ce que
furent nos ancêtres : catholiques, français

et monarchistes !


